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E t u d e  m e n S e  p a r a l l ~ l e m e n t  d e s  e o m p t e s  de  p o l l e n s  
a t m o s p h S r i q u e s  b R o m a n s  e t  b L y o n  e n  1 9 6 9 ,  1 9 7 0  et  
1 9 7 1 .  L a  p r o x i m i t $  des  d e u x  vi l les  e t  l e u r s  caract~res  
g $ o g r a p h i q u e s  e t  $ e o l o g i q u e s  tr~s v o i s i n s  e x p l i q u e n t  
les f a i b l e s  d i f f $ r e n e e s  de s  r $ s u h a t s  a S r o p a l y n o l o g i -  
q u e s .  O n  n o t e  c e p e n d a n t ,  b R o m a n s ,  l ' i m p o r t a n c e  m o i n -  
d r e  des  p o l l e n s  d ' a r b r e s  e t  r i m p o r t a n c e  b e a u e o u p  p l u s  
g r a n d e  de s  p o l l e n s  d ' A m b r o s i a .  L a  p r a t i q u e  e l i n i q u e  
e o n f i r m e  la  f r $ q u e n c e  e x c e p t i o n n e l l e  de  l ' a l l e r g i e  
Ambrosia  d a n s  cet te  a g g l o m e r a t i o n .  

S U M M A R Y  

Pollen count at Romans-sur.lsere (1969-1970-1971). Pres- 
ence of Abrosia in  the Lyons area. - -  An investigation was 
carried out  concurrent ly into the pollen count of the air at 
Romans  and  at Lyons in 1969, 1970 and 1971. 

The  proximity of the  two towns and  their  very similar  
geographic and ecological si tuation explain why the variations 
in  the aeropalynological results were only minor.  

I t  was found however that  at Romans  tree pollens were 
less in evidence and  Ambrosia pollens were considerably 
more so. Clinical evidence supports the  exceptional incidence 
of Ambrosia  allergy in  this area. 

MOTS CLES MEDLARS : Pollen - Saison - Rhume des totns 
* 6pld6mioloqie. INDEX TERMS : Pollen - Seasons - Hay fever * occurence. 

En France, le elassique c~ rhume des loins ~ qui 
reprdsente la majoritd des allergies aux pollens atmos- 
phdriques se manifeste essentiellement en mai et juin 
avee la pollinisation des gramin~es et autres herba- 
odes de prairie. 

Les allergies de printemps oeeasionndes par les 
pollens d'arbres, sans ~tre n~gligeables, sont moins 
s~v~res du fair d'une pollinisation de relativement 
courte durde et d'une activit~ antigdnique plus faible. 

Quant aux pollinoses d'arri~re-saison, si impor- 
tantes sur le continent amdricain avec la grande 
diffusion des Ragweeds, mauvaises herbes de la famil- 
le des Composdes, elles sont plus rares en France, ~t 
quelquefois m~me mdconnues. 

La rdgion lyonnaise poss~de eependant une arri~re- 
saison relativement importante avec le grand d~ve. 
loppement des armoises, et surtout de l'Ambrosia 
artemisiaefoUa [ 1], l 'un des Ragweeds les plus aller- 
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(INSERM), Service de pneume-phtisielogie (pr R. Touraine), HSpital 
Jules-Ceurmont, 69310 PIERRE B~NITE. 

(**) Attach6e de recherche de I'INSERM. 
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gisants. En effet, les pollens d'Ambrosia n'apparais- 
sent pas dans les sondages atmosphdriques pratiqu~s 
dans les autres grandes villes : Paris [2],  Marseille 
[3] et Pau [4],  non plus que dans les stations 
d'altitude, m~me proches de Lyon, comme nous ayons 
pu le eonstater lors de la confrontation adropalynolo- 
gique de Lyon et d'Hauteville [5].  Cette derni~re 
dtude montre qu'une simple dl~vation d'altitude 
suffit pour dvineer totalement l'Ambrosia. Cette 
plante, tardive et peu eompdtitive, semble trouver 
dans les sob alluviaux de la vallde du Rh6ne un 
terrain d'dleetion [6],  et notre travail pr~s'ente l'int& 
r~t de suivre son devenir dans une station plus 
mdridionale, mais de m~mes caraet~ristiques topo- 
graphiques et ~eologiques. 

Nous avons done eff'eetu~ un inventaire pollinique 
de l'atmosph~re, mend parall~lement h Lyon et h 
Romans, durant les trois anndes consdeutives : 1969, 
1970 et 1971. 

GU~.HO E., TANGUY J.-J., COSTE P., CORNILLON J., BERNARD ] 
J.-P. - -  Le calendrier pollinique de Romans-sur-Is&re (1969, I 
1970, 1971). La diffusion d'Ambrosia dans la r6qion lyon-I 
naise. Rev. fran~;. Allerqol., 1974, 14, (nO 2), 77-83. .[I 
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MATERIEL ET M~THODES 

La technique employde est toujours la m~thode 
gravim~trique des lames de Durham. Elle comprend 
l'exposition quotidienne d'une lame microscopique, 
enduite d 'un film de substance adhdsive (gdlatine 
glycdrinde), sur un appareil de Durham dont la des- 
cription est bien connue. 

La lame est renouvelde tous le s  jours h 9 heures, 
saul le dimanche oh elle reste exposde 48 heures. La 
lame est ensuite traitde au laboratoire ; une surface 
de 2 cmz est ddcoupde dans le film de gdlatine et les 
pollens pidgds sont rdpertorids par balayage systdma- 
tique de cette surface au microscope optique. 

Les deux appareils de Durham utilisds pour ce 
travail ont dtd installds : 

h Romans, sur le toit-terrasse du plus grand 
immeuble (15 dtages) de la Monnaie, faubourg est 
de la ville, 

- -  et h Lyon, sur le toit-terrasse de la Grande 
Poste (place Antonin Poncet-Bellecour) en 1969 et 
1970, pu i s  sur le toit de l ' immeuble du CRSSA en 
1971, h la limite est de Lyon. 

SITUATION GEOGRAPHIOUE, 
CLIMATIQUE ET TOPOGRAPHIQUE 

DE ROMANS ET DE LYON 

Avant d'analyser en ddtails nos r~sultats, nous 
avons cherehd h mettre en dvidence tous les  6ldments 
qui pouvaient diffdrencier nos deux sites de prdl~ve- 
ments et par lh m6me influencer nos rdsultats. 

Par  la route, Romans se trouve h environ 100 K m  
au sud de Lyon. C'est dire la proximitd relative des 
deux agglomdrations. 

La ville de Lyon, avee plus d 'un million d'habi- 
tants, est trbs dtendue. Construite h une altitude 
moyenne de 180 mbtres, elle bdndficie de sa situation 
au confluent du Rh6ne et de la SaSne. Le elimat est 
continental : les dtds sont chauds (3 mois ddpassant 
18 °) ; les hivers sont moddrds avec une moyenne 
de + 2 o en janvier ; les pluies sont abondantes 
(700 h 800 m m  en moyenne par an) avec environ 
150 jours pluvieux, l 'abondance des prdcipitations 
augmentant de l 'hiver h l 'automne, saison la plus 
humide ; par contre la neige est rare, les chutes se 
produisant an nord sur les hauteurs des Monts du 
Lyonnais et du Beaujolais ; les vents dominants 
soufflent du nord-nord-est, surtout en hiver, et du sud. 

Toute l 'agglomdration de Romans-Bourg-de-Pdage 
compte seulement 42 000 habitants et son altitude 
n'exc~de gu~re 130 m~tres. Elle est situde dans le 
nord du ddpartement de la Dr6me, sur les rives de  
l 'Is~re h une quinzaine de km environ de son con- 
fluent avec le Rh6ne. Cette plaine alluviale est bordde, 
au nord, par une ligne de collines de faible altitude 

constitude par la terminaison mdridionale du plateau 
de Ch~nbarand et, h l 'est par la retombde abrupte du 
massif du Vercors. Le elimat de Romans n'est pas 
trbs diffdrent de celui de Lyon, seulement un peu 
plus chaud et moins humide sans, toutefois, aucune 
des caraetdristiques du climat mdditerranden. 

L'installation dans une large plaine alluviale cons- 
tittle, par consdquent, le caractbre dominant et 
commun h nos deux sites de prdlbvements. Cependant, 
l 'dtendue m~me de l 'agglomdtation de Lyon peut 
zeprdsenter un dldment de diffdrenciation : vdgdtation 
spdcifiquement citadine (exemple : le Platane) et 
multiplication des terrains vagues autour des 
chantiers routiers ou de construction ainsi qu'autour 
des zones industrielles, terrains assez rapidement enva- 
his par une vdgdtation caractdristique, nitrophile, 
et qui comporte de nombreuses plantes allergisantes, 
avee les Composdes (Artemisia, Xanthium et Ambro- 
sia) ou les Chdnopodiacdes-Amarantacdes. 

R£SULTATS 

A] GCNCRALITCS 

ASPECT QUANTITATIF 

R~sultats annuels 

Le nombre total des pollens recueillis pendant les 
trois anndes et pour les deux villes pent se rdsumer 
dans le tableau I .  

T A B L E A U  I 

~SULTATS ANNUELS 

ROMANS LYON 

1969 14 206 17 002 

1970 11 615 9 672 

1971 12 810 12 411 

Ces chiffres montrent  que s i  les quantitds de pol- 
lens recueillis annuellement sont assez dquivalentes h 
Romans et h Lyon, elles peuvent varlet  notablement 
d'une annde h l 'autre. On constate, par exemple, un 
net fldchissement en 1970 aussi bien h Romans qu'h 
Lyon. Ces variations annuelles sont ddtermindes 
directement par les conditions mdtdorologiques. 

R~sultats mensuels 
Le tableau I I  donne le ddtail des rdsultats mensuels. 

II  met en dvidence la remarquable analogie des deux 
sdries de prdl~vements avec une pollinisation tr~s 
rdduite durant einq mois : octobre,  novembre, dd- 
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T A B L E A U  I I  

I~SULTATS MENSUELS 

Janvier  
F6vrier 

Mars  
Avril 
Mai  
J u i n  

Ju i l l e t  
Aofi t  
Sept .  

O c t o b r e  
Nov. 
D~c. 

To t a l  

1969 

66 
315 

2 206 
1 068 
5 536 
1 491 
1 197 

589 
1 401 

180 
129 

28 

14 206 

ROMANS 

1970 1979 

98 31 
389 391 
581 662 
877 2 556 

3 830 2 731 
1 832 1 237 
I 080 1 291 

740 1 453 
1 929 2 123 

134 290 
97 27 
28 18 

11 615 12 810 

1969 

98 
352 

1 073 
3 270 
6 308 
2 786 
1 599 

608 
601 
141 
114 

55 

LYON 

1970 

111 
358 
855 
717 

4 410 
1 664 

519 
324 
415 
245 

45 
10 

17 002 9 673 

1971 

447 
5 313 
3 068 
1 051 

414 
771 
942 
360 

30 
15 

12 411 

cembre, janvier et f6vrier, alors qu'elle reste relati- 
vement abondante durant tous les autres mois. La 
diffusion maximale se produit en mai dams les deux 
stations. Cependant, un examen attentif des mum& 
rations mensuelles indique l'existence d'une deuxi~me 
p6riode privildgi6e, diff~rente pour les deux villes 
puisqu'elle se situe en avril h Lyon et en septembre fi 
Romans. 

A S P E C T  QUALITATIF 

Bien que les pollens recueillis h Romans et h Lyon 
soient qualitativement les re@rues, leurs pourcentages 
respectifs peuvent &re assez diff@rents d'une station 
h l'autre. Certains sont mieux repr6sentds h Lyon : 
l'Aulne, ]e Noisetier, l'Orme, le Peuplier, le Platane, 
le Bouleau, le Ch@ne, les Abidtac6es, l'Armoise... 
(tableaux III et IV) ; d'autres, au contraire, sont plus 
abondants h Romans : les Cupressac6es-Taxacdes, les 
CrucifSres (Colza), les Plantains, les Ch6nopodiac6es- 
Amarantac6es, l'Ambrosia, la Mercnriale... (tableaux 
V et VI). 

On remarque que les pollinisateurs dominant h 
Lyon sont presque tous des arbres et, qu'h l'inverse, 
les grands pollinisateurs de la r6gion romanaise sont 
essentiellement des herbac6es. 

DI~CALAGE SAISONNIER ENTRE ROMANS ET LYON 

Le reeensement pollinique quotidien permet de 
d&erminer avee prdeision la pdriode, la durde et 
l'amplitude de la pollinisation. En nous basant sur 
l'6mission pollinique maximale, nous avons eompar$ 
la pdriodicit6 pollinique dams les deux stations, et 
constat6 une synchronisation de la plupart des esp~- 
ces. Seuls, les v~g&aux qui pollinisent t6t: dams 
l'annde pr~sentent une avance d'une dizaine de 
jours h Romans (Aulne, Noisetier, Orme, etc.) ; d~s 
avril, l'&art s'amenuise et, h partir de mai, on ne 
constate plus aueune diffdrenee. 
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T A B L E A U  I I I  

LES ABII~TACI~ES 

1969 

1970 

1971 

ROMANS 

1 262 

1 279 

1 084 

! 
LYON 

2 691 

1 446 

1 841 

T A B L E A U  IV 

LE CHINE 

1969 

1970 

1971 

ROMANS 

1 233 

1 028 

893 

LYON 

1 412 

1 992 

1 117 

T A B L E A U  V 

LES CRUCIF~RES 

1969 

1970 

1971 

~OMANS 

193 

182 

170 

LYON 

33 

30 

72 

T A B L E A U  VI  

LA MERCURIALE 

1969 

1970 

1971 

ROMANS 

249 

298 

240 

LYON 

198 

147 

113 

B} POLLENS ALLERGISANTS 

CALENDRIER POLLINIQUE 

Nous avons &udi~ plus en d&ail ]es pollens aller- 
gisants. Ceux-ci, bien connus, se rencontrent dams 
les diff@rentes eat6gories de v@g6taux an6mophiles ; 

- -  les arbres : Platane, O16ac6es, auxquels peuvent 
s'ajouter quelques genres entomogames : Tilleul, 
Saule, etc. ; 
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ROMANS 
O l d a c ~ e s _ _  

P l a t a n a s _ _  

6 r a m i n ~ - e s  _ _ _ _ ~  

P l a n t a g o  _ _  

R u m e x  _ _  

g r t i c a c d o s _ _  

C h e o o p o d i a c d e s _  

A r t e m i s i a _ _  

A m b r o s i a  _ _  

LYON 
O l d a c d e s  _ _  

P l a t a n u s  _ _  

6 r a m i n d e s  _ _  

P l a n t a g o  _ _  

R u m o x  _ _ _  

U r t i c a c d e s _ _  

C h d n o p o d i a c # e s _  

A r t e m i s i a  _ _  

A m b r o s i a  _ _  

II IIIIIII 
IIIIII 

_ I l l l l | m t  I I I I I I I 1  _ _  

III111111111 IIII I11 
IIIIiill 
I I I  IIIIIII Ill l l 

I IIII IIII 
IIII1! I 

[I11 
lid 

II IIII IIII IIII IIII II 
IIIII fill 

I111 l Ill IIII IIIII 
II111111 

IIIIII IIIII 
I l i l l  

FIG. 1. - -  Calendrier pollinique de Romans et de Lyon : 
Trait fin : 10 it 50 grains recueillis par semaine. 
Trait 6pais : 50 it 1OO grains recueillis par semaine. 
Noir plein : plus de 100 grains xecueillis par semaine. 

les herbaedes de prairies : Gramin6es essentiel- 
lement, mais 6galement, Plantains et Rumex ; 

les herbaedes rud6rales : Urticaedes (Parid- 
taire), Ch6nopodiae6es-Amarantaedes, Composdes and- 
mogames (Artemisia, Xanthium et Ambrosia). 

Nous avons schdmatisd dans la figure 1 la pollini- 
sation de ees v6g6taux h Romans et h Lyon. 

Nous  remarquerons la similitude des deux ealen- 
driers ; simplement, la premibre saison est plus abon- 
dante h Lyon et les deux suivantes h Romans comme 
nous l 'avons ddjh vu dans l '&ude gdndrale. 

ETUDE DI~TAILLI~E 

Les arbres 

1) Le Platane 

Beaueoup d'arbres pr6sentent une pollinisation 
an6mophile et les pollens sont, de ee fait, produits en 
abondance. Fort heureusement, les arbres responsa- 
bles d'accidents respiratoires sont pen nombreux et, 
parmi eeux-ci, seul le Platane est retrouv6 dans 
l 'atmosph~re de Romans et de Lyon. 

TABLI~AU VII 

LE PLATANE 

I~.OMANS Lvo~ 

1969 207 2 199 

1970 229 936 

1971 469 2 941 

Cet arbre relativement rdsistant et de pousse rapide, 
est de loin le plus utilis6 pour la ddcoration des villes. 
Cette large implantation s'aecompagne d'une pollini- 
sation trbs abondante. 

A Lyon, elle ddmarre assez brusquement la 
deuxi~me semaine du mois d'avril,  passe par  un 
maximum la troisi~me semaine pour se terminer 
assez rapidement fin avri l -  ddbut mai.  Cette polli- 
nisation de eourte durde peut ~tre notablement di- 
minude si avril est tr~s pluvieux ou h la suite de 
l 'dmondage hivernal d 'un grand nombre d'arbres. 
Par  exemple, sur nos trois ann6es de sondages, la 
pollinisation du platane a fitd beaucoup plus faible 
en 1970. 

A Romans, la saison pollinique du platane est 
calqude sur eelle de Lyon, mais avee des quantitds 
de pollens beaueoup plus rdduites. Par  eons6quent, 
eompte tenu de la faible activitd antig6nique du 
pollen de Platane, son rSle peut ~tre considdrd 
comme ndgligeable h Romans. 

Cette pollinisation du platane suffit h justifier 
l'existenee d 'un  pic pollinique en avril h Lyon alors 
que celui-ci ne se retrouve pas h Romans. 

2) Les Oldac~es 
Les Oldaedes pollinisent en avril eomme le Platane. 

Les quantit6s de pollens sont peu importantes et 
assez 6quivalentes dans les deux villes (tableau VI I I ) .  
Ce sont~ pour la plupart,  des pollens de Fr~ne aux- 
quels s 'ajoutent quelqucs grains entomophiles de 
Tro~n'e. Par  eontre, l 'Olivier (seule Oldaede allergi- 
sante mais d'affinit6 strietement mdditerran$enne) 
n 'a  pas 6t6 retrouv6 dans l 'atmosph~re de Romans 
ni de Lyon. 

TABLEAU VIII 

LEs OL~AC~ES 

~OMANS 

1969 331 

1970 179 

1971 187 

L'zo~ 

546 

122 

202 
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TABLEAU IX 

LES GRAMIN~ES 

TABLEAU X 

LES PLANTAINS 

1969 

1 9 7 0  

197~ 

ROMANS 

4 245 

2 400 

2 488 

LYON 

5 247 

1 455 

1 835 

ROMANS LYON 

1969 614 320 

1970 360 135 

1971 345 181 

Les herbac&s de prairie 
1) Les Gramin~es 
Le tableau IX et le calendrier de la pollinisation 

montrent que les Gramindes reprdsentent la source 
la plus importante de la pollution pollinique de 
l'atmosphbre, taRt par sa dur6e que pour son abon- 
dance. 

Tous ces pollens sont issus des Gramindes sauva- 
ges, les pollens des espbces cdrdalibres SORt souvent 
trop volumineux pour &re entrainds trSs loin par 
le vent et tr~s peu arrivent jusqu'h nos lames. 

Les Gramindes des prds et des bords de ehemin 
SORt trbs nombreuses ; malheureusement, il n'est pas 
possible de les distinguer dans les prdlbvements at- 
mosphdriques. La floraison et la pollinisation de tou- 
t e sces  espbces ne SORt pas exactement contemporai- 
nes, ce qui explique la durde de eette saison pollini- 
que. Celle-ei commence fin avri l-  ddbut mai, atteint 
assez rapidement des valeurs maximales, se poursuit 
abondamment en mai, juin e t  juillet en grande par- 
tie, puis diminue progressivement jusqu'au ddbut de 
l 'automne. En effet, on ne eonstate aucune reprise de 
cette pollinisation, ce qui infirme un apport par le 
regain. 

Au total, assez dquivalente dans les deux stations, 
la pollinisation des Gramindes est toutefois plus 
abondante h Romans aussi bieR au ddbut de la sai- 
son qu'h la fin de l'dt6 et au ddbut de l 'automne. 
Ces deux 616ments ne SORt pas faits pour diminuer 
le r61e allergdnique des Gramindes h Romans. 

2) Les Plantains 
Les pollens de Plantain sont assez nombreux sur 

les lames du mois de mai au mois de septembre avec 
toutefois des rdcoltes deux lois plus abondantes 
Romans. 

T o u s l e s  grains SORt regroupds sous le nom du 
genre. Mais, en fait, comme e'est l e e a s  pour beau- 
coup de rubriques adropalynologklues , plusieurs es- 
p~ces contribuent h cette contamination. Ceci est 
particuli~rement 6vident h Lyon, puisque l'dmission 
pollinique du Plantain prdsente deux pies nettement 
individualisds, le premier en mai et le deuxi~me 
fin ju i l le t -ddbut  aofit ; h ~ Romans, la pollinisation 
du Plantain est continue de la mi-juin h la fin aofit. 
L'dtude sur le terrain montre que deux Plantains 
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sont particuli~rement rdpandus dans la rdgion lyon- 
Raise : Plantago lanceolata et P. major, la premiere 
espbce nettement plus prdcoce que la seconde. Par 
consdquent, h Romans, le Plantain lancdol6 est cer- 
tainement beaucoup moins frdquent, il est remplae6 
par des esp~ces un peu plus tardives, telle P. media. 

3) Les Rumex 
La pollinisation du Rumex (oseille) ddbute en mai, 

simultandment h celle du Plantain et des Gramindes, 
mais elle se termine beaucoup plus rapidement puis- 
que d~s la fin juillet les pollens de Rumex ont pra- 
tiquement disparu de l'atmosph~re, rant h Romans 
qu'h Lyon. 

TABLEAU XI  

LES RUMEX 

1969 

1970 

1971 

ROMANS 

230 

286 

165 

LYON 

341 

191 

153 

Les herbacdes rud~ro-sdg&ales 
D~s la mi-dt6, l'essentiel des numdrations pollini- 

ques de l'atmosph~re correspond h une vdgdtation 
nitrophile caractdristique des terrains vagues. Les 
Gramindes et les Plantains fournissent ~ncore quel- 
ques grains mais quantitativement insuffisants pour 
continuer h engendrer un phdnom~ne d'allergie. 

1) Les Urticacdes 
Dans nos rdgions, deux genres reprdsentent cette 

famille : l'Ortie (Urtica) dont le pollen n'a qu 'un 
r61e allergisant ndgligeable et la Parldtaire (Parie- 
taria) dont le pollen est au contraire tr~s allergisant. 

Malheureusement, les pollens de ces deux genres 
ne SORt pas assez diffdrents pour &re distinguds sur 
les lames. La pollinisation des Urticacdes, sans doute 
en rapport avee le grand nombre des esp~ees, est 
particulibrement longue se poursuivant de la fin 
avril au ddbut septembre. 
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TABLEAU X I I  

LEs URTICAC]~ES 

1969 

1970 

1971 

IO,.OMANS 

580 

490 

641 

LvO~ 

720 

258 

417 

Numdriquement assez comparable dans les deux 
s6ries de pr61~vements, la pollinisation des Urtica- 
cdes prdsente deux phases maximales h Romans, la 
premiere en mai et la deuxiSme en juillet, pour une 
seule h Lyon. Ces diff6rences semblent toutefois im- 
putables au seul genre Urtica puisqu'il n'existe au- 
cune allergopathie aux Urticacdes h Romans et h 
L y o n .  

2) Les Chdnopodiacdes-Amarantacdes 
Les pollens de ces deux families ne sont pas dis- 

tingu6s sur les lames ; c'est pourquoi ils sont r6per- 
tori6s en une seule rubrique. Celle-ci regroupe pour 
l'essentiel trois genres tr~s rdpandus dans nos r6- 
gions : l 'Amarante (Amarantus retro[lexus, A. de- 
]lexus, etc.), le Ch6nopode (Chenopodium album, 
Ch. botrys, Ch. opuli/olium, Ch. hybridum, etc.) 
et l 'Arroche (Atriplex patula, A. hastata, A. rosea, 
etC.). 

Toutes ces esp~ces entrent pour une part tr~s im- 
portante dans los associations des terrains vagues. 
Malgr6 cette large distribution et une pollinisation 
angmophile, les Chdnopodiae6es-Amarantacdes ne 
sont jamais tr~s abondantes dans les num6rations de 
l'atmosph~re (tableau XIII) .  

TABLEAU XlII 

LES CH~NOPODIAC~ES 

1969 

1970 

1971 

P-OMANS 

103 

154 

164 

LYON 

83 

75 

80 

Au cours de nos trois ann6es de sondages, cette 
contamination a toujours 6t6 plus importante h 
Romans. 

3) Les Composdes - Artemlsia et Ambrosia 
Les Compos6es constituent la famille v6g6tale la 

plus largement repr6sent6e dans nos rdgions temp6- 
r6cs. Ces Compos6cs sont pour la plupart cntomoga- 
rues et leurs pollens ne se retrouvent qu'exception- 
nellemcnt dans l'atmosph~re. Les quelques grains 

rencontrds correspondent h des plantes trbs large- 
ment r6pandues dans la v6gdtation (Pissenlit, Soli- 
dage, Aster, Inule, S6ne~on...). Ces plantes peuvent 
ddterminer certaines pollinoses locales, mais ces al- 
lergopathies sont tr~s sporadiqucs et elles n'ont pas 
de rdelle importance, sauf dans le cas d'allergie 
concurrente avec les Composdes andmogames. 

En effet, l'adropalynologie des Compos6es n'est 
pas la dispersion atmosphdrique de ees quelques 
grains entomophiles mais bien celle des quelques 
genres an6mophiles. En France, trois genres pr6sen- 
tent ce mode de pollinisation, l'Armoise, la Lam- 
pourde (Xanthium) et Ambrosia. 

A Lyon, la pollinisation de ces Compos6es est main- 
tenant bien connue [7] .  Elle commence en juillet 
avec quelques grains de Xanthium. Ce genre, typi. 
quement mdditerran6en et faible pollinisateur, n'est 
toutefois jamais tr~s abondant. La vdritable saison 
pollinique des Compos6es an6mophiles ddmarre vers 
la mi-juillet avec l'Armoise vulgaire. Trois esp$ces 
caraetdrisent la pollinisation des Compos6es dans la 
r6gion lyonnaise : 

l'Armoise vulgaire qui pollinise de Ia mi.juillet 
h la fin aofit avec une 6mission maximale au d6but 
de ce mois ; 

Ambrosia artemisim/olia qui apparait dans Fat- 
mosphbre vers la mi-aofit remplagant progressive- 
ment l'Armoise pour atteindre son maximum la 
premiere quinzaine de septembre. 

enfin, l'Armoise annuelle qui supplante h son 
tour l'Ambrosia et pollinise de la mi.septembre h 
la fin oetobre. 

Par cons6quent, l'Ambrosia pollinise dans l'inter- 
valle laiss6 par les deux Armoises et les trois esp~ees 
rdunies r~alisent, de la mi-juillet h la fin octobre, 
l 'une des plus longues saisons polliniques. Ce fait 
est tr~s important pour les malades qui pr~sentent 
une co-sensibilitd aux diffdrentes Compos6es. 

Dans nos comptes, les chiffres donn6s p0ur FAr- 
moise regroupent les deux esp~ces (tableau XIV) ; 
nous constatons ainsi que les deux Armoises ~galent 
sensiblement l'Ambrosia (tableau XIV). Certaines 
ann~es cependant, la pollinisation de l'Armoise an- 
nuelle peut ~tre consid6rablement r6duite par les 
mauvaises conditions m6t6orologiques de l 'automne 
(1970 et 1971). 

TABLEAU XIV 

LEs COMPOS~ES 

LES ARMOISES 

1969 

1970 1 959 209 

1971 

Romans Lyon 

106 319 

127 170 

229 179 

AMBROSIA 

Romans Lyon 

1 324 274 

2 557 365 
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Fic. 2. - -  Comptes hebdomadaires des grains de pollens 
d'Ambrosia h Romans et h Lyon en 1970. 

A Romans, la pollinisation des Composdes and- 
mophiles pr6sente les m6mes p4riodes sp6eifiques, 
mais ees trois saisons sont quantitativement trbs dif- 
fdrentes de leurs eorrespondantes lyonnaises. Les Ar- 
moises, partieulibrement l'Armoise annuelle, polli- 
nisent beaueoup plus faiblement (tableau XIV) ; par 
contre, Ambrosia est beaucoup plus abondante (ta- 
bleau XIV). 

Nous avons ehoisi l'ann6e 1970 pour repr6senter 
la pollinisation d'Ambrosia h Romans et it Lyon 
(fig. 2), mais les ann4es 1969 et 1971 ont donn4 
des r4suhats tout it fait eomparables. Nous remar- 
quons la similitude des deux courbes polliniques 
avee une 4mission maximale situ4e la deuxiSme se- 
maine de septembre. Cependant, eette pollinisation 
est einq it six lois plus abondante it Romans, ee qui 
explique la prdsenee dans cette ville, en septembre, 
d 'un pie pollinique qui ne se retrouve pas it Lyon. 
(Cf. tableau II). 

CONCLUSIONS 

Notre 6tude a4ropalynologique effeetu~e parall~le- 
ment h Romans et it Lyon a fourni des r6sultats as- 
sez eomparables avee, notamment, une 4mission ma- 
ximale situ4e en mai dans les deux stations. 

Toutefois, les trois saisons elassiques de la pollini- 
sation an6mophile ne sont pas exaetement 4quiva- 
lentes. En effet, la pr&saison des arbres est plus 
importante it Lyon, alors que la grande saison des 
herbae4es de prairie et l'arribre-saison des herba- 
e4es rud6rales sont plus eharg4es it Romans. Ce ph4- 
nom~ne, valable pour la pollinisation gdn4rale, se 
vdrifie pour les pollens allergisants. La pratique m4- 
dieale eonfirme que les pollinoses de 1'6t4 et de l'au- 
tomne sont partieuli~rement importantes it Romans 
alors que l'allergie aux pollens d'arbres y est insi. 
gnifiante. 

La pollinisation d'Ambrosia artemisizsfolia (short 
ragweed des Am6rieains) est partieuli~rement int4- 
ressante. Cette plante tr~s allergisante est d~jit bien 
repr4sentde it Lyon, mais elle semble trouver les con- 
ditions optimales pour son installation dans la r& 
gion romanaise. I1 s'ensuit une allergopathie s6vbre 
et trbs fr4quente qui earaet6rise la pathologie polli- 
nique dans eette rdgion. 
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